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Nous avons eu une bonne pluie dan@
la unit de mardi, et jeudi matin il y
avait une gele blanche.

L'Hon. Edward Eug. Mouton, juge
du 25e district judiciaire, est mort 
sa rsidence prs de Vermilionville
mercredi dernier, le 13 courant.

Mr. Thdore Cacher a l'intention
d'tablir un moulin riz dans notre
ville. Il a dj fait transporter une
partie des matriaux sur le site o il
doit btir.

Le pont tournant du chemin de fer
sur le bayou Courtablean ayant t a-
chev, le capitaine Bradshaw a com-
menc Samedi dernier poser les rails
au-del de Washington, vers Alexan-
drie. La construction du dpt Wash-
ington est peine commence, mais
les trains pour frt et passagers com-
menceront aujourd'hui faire des voy-
ages journaliers jusque-l.

A une lection tenue dimanche der-
alnier pour deux marguilliers de l'glise
Catholique des Opelousas, MM. Eugne
Lavergne et L. A. Sandoz ont t lus.
Les marguilliers sont an nombre de six,
deux tant lus tous les ans. Les autres
marguilliers sont MM. John Posey, Al-
ee Dupr, Jos. Lasalle et Chas. S. Hcl-
lier.

Les bancs de l'glise seront vendus 
Pencan demain aprs la grand'messe,
au comptant.

Les travaux sur le moulin pour la
manufacture d'huile de graine de coton
avancent rapidement. Le rservoir
est creus et pourra contenir 238,000
gallons d'eau. Les fondations pour la
btisse principale, qui sera trs vaste,
sont posp, et la charpente est presque
toute monte. Outre la manufacture
d'huile do graine de coton, on se pro
pye d'riger dans la niams btisse des
machines pour le nettoyage du riz et
pour la manufactara de savon.

oU sion $ztraordinaire. -
Oatastrophe arienne ! poules
d'eau tuew sans tirer un coup
de fusil! Dimanche dernier,
deug de .nos bons chasseurs,
MM. dgard et Julien Iodrigue,
talentaun lac l'afft: au mo-
mient o M. Edgard ajustait une
poule d'eau qui arrivait sur lui

Sire d'aile, une autre venant
en :euis inverse se rencontra
*ve lapreminire; avant que le
_eiaIseur surpris n'eut pu faire

'bit, Hles tombrent presqu'
se pieds comme foudroyes.
I -mauen des volatiles dmontra
que. te de PUnetait crase,
et etlle de rautre congestionne.
Le AIt est curieux par son ex-
eeptionnelle raret. - Mescha-

Pe0t l Baie Berwick.-Nons
lisons dans nos changes de
KorgaH Oity, que les travaux
p*l6aratoires pour construire le
Spostd tlIoIt runir les deuk
riv des do jaie Berwick, sont
; wBoa eB et -oUt tre pousss
ve irgipaur. (ette entreprise

etreaa a doute fort cher et
de4tera la direction d'un in-

e .r des ponts et cLusses
4lbadn de talent, car les

#tM #onat grandes. Fait
,fent laissant la navigation

apable de rsister aux
ahates aux courants ra-

la|eti viotence combine
I*ai lte d1 vent; il. fera

bpnear4soni on-
9q4 facilitant beau-

1>on de l ligne
do l1tendrai 
iedes deux villes

11serM- ra

s4tuaticW,.*'l
tinople, 12

4$une volentce
OekO Ohio.
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Bulletin de la Semaine.
IMeschac6b de St. Jean-Baptiste, 9.1

Dimanche dernier la partie
commerciale de la petite ville de
St. Joseph, dans la paroisse Ten-
sas, a t dvore par un incen-
die. Les pertes s'lvent $60,-
000:-La veille, un incendie cla-
tait dans les curies de Schon-
berg, Donaldsonville et pres-
qu'un ilet a t brl.-La dl-
gation d'hommes de coleur qui
s'tait rendue Washington
pour soumettre Garfield les
griefs dle leur race en est revenue
aussi peu avance qu'aupara-
vant. Ces messieurs en ont t
pour leurs frais et n'ont rien
obtenu du prsident qu'un ac-
cueil cordial, pauvre ddom-
magement pour leurs ambitions
remnantes. Ils auraient voulu
quelque chose de plus substan-
tiel et n'ont que faire <les sym-
pathies prsidentielles qui leur
ont t exprimes. C'tait bien
la peine de tant travailler pour
lire un prsident rpublicain !

Un prsident rellement en-
nuy, c'est Garfield. Il avait
conu l'ide de diriger selon ses
ides l'administration civile du
gouvernement dont il est le chef
et de faire telles nominations
qui lui conviendraient, sans se
soucier des veux des membres
de son cabinet. Mais il n'a pas
tard reconnatre que c'tait
trop oser et dj il s'en repent
amrement. * A demi-brouill
dj avec McVeigh et James,
voil qu'il en a maintenant avec
Windom au sujet de la nomina-
tion .de Robertson comme collec-
teur du port de New York.
Chaque membre du cabinet veut
que les nominations qui ont rap-
port leur ministre soient pr-
alablement endosses par eux
et le dfi que leur jette Garfield
les exaspre tel point qu'ils
usent de leur influence pour em-
pcher la confirmation de ses
nominations. Donc, il est forc
de s'amender et de faire une
reculade regrettable. On pr-
tend que pour ne pas subir un
chec complet il va retirer tontes
ses nominations des mains du
snat et attendre que l'orage se
dissip'e. Il en a tout le temps,
du reste, car ce corps ne se
presse pas d'agir et ne fait mme
rien autre chose que se chamail-
ler. Sa position est vraiment
exceptionnelle: galement di-
vis entre les deux partis, avec
le rengat Mahone pour trancher
l'quilibre politique, il ne peut
lire de nouveaux officiers et
les rpublicains ne veulent plus
procder aucune besogne. A
tout Instant surgit quelque diffi-
cult personnelle o le petit Ma-
hone reoit quelque nouvel
accroc;SVWKUVU

On craint, St. Louis, un d-
bordement du Mississippi, retar-
d jusqu' prsent par l froid.
Dans le Nord-Ouest la neige est
encore d'une paisseur variant
de 15 20 pieds et an sud de
l'owa mme il s'en trouve en-

core d&trois cinq pieds. Le
dgel ordinaire de janvier n'a
pas en lien et la neige est de-
meure intacte. Oonsquem-
ment les pluies et le dgel qui
vont arriver entraineront une
masse d'eau extraordinaire. S'il
advenait, comme il est trs pro-
bable, que le Mississippi et le
Missouri entranaient la fois
les masses d'eaux que produiront
ces pluies et -ces neiges, la
hausse du bas Mississippi serait
norme. On doit donc, en ce
cas, s'attendre de grands dom-
mages. Ij le dgel a com-
menc et lefleuve est trs haut;
il est trs probable que la fonte
des neiges s'oprera soudaine-
mnent d'ici quelques jours et
que tontes les neiges des Mon-
tagues Rocheses se prcipite-
ront dans le Missouri. Les
lBtats situs su le bas-Miiss-
s pp1 auront le plus craindre

et moins de protection imei-
diate, les fertilues valles de l'Ar-
kansas, d4 Mississippi et de la
Louisiane seront inoides.

Le ha. Mlesouri a dbord
e la Ville die Green sflad, Neb.,

- ~ -CUt mete as a ol

Le Prix de la Beaute.

Une grande compagnie de
i chemin de fer a sur les bras, en
i ce moment, un procs qui est as-

- surment bien singulier, et dont
- les dbats seront piquants. Voici
- les faits :

Il y a quelques mois, un petit
- draillement se produisait sur la
- ligne, par suite de la rupture
- d'une roue d'un wagon. Deux

i personnes taient blesses, l-
i grement, par bonheur. L'une
tait un vieil officier qui eut le
Spoignet foul. L'autre tait une
.petite actrice qui a jou dans uni
i nombre infini de revues les rles
Simportants de l'Horloge pneu-:
Smatique ou du Bracelet-Ftiche.
SElle fut atteinte au visage par
Sdes clats de verre qui lui enle-
Svrent malencontreusement l'ex-
-trmit du nez-un amour de
.petiCu nez !

Vous jugez des cris qu'elle
poussa quand, aprs plusieurs
attaques de nerfs successives,
s'tant regarde dans une glace,
elle s'aperut de l'accident. Elle
se trouvait affreuse voir, hor-
rible, dfigure jamais !

-Ah ! c'est fini, c'est fini !
s'criait-elle avec des lamenta-
tions fendre le coeur, je ne suis
plus bonne rien maintenant !

A la vrit, elle n'tait encore
ni " affreuse voir," ni " horri-
ble "-et la preuve est que, de-
puis ce jour fatal, elle a retrouv
des adorateurs-mais enfin, nous
convenons que, en raison de sa
position sociale, l'aventure tait
dsagrable.

De retour Paris, son premier
soin fut, aprs une nouvelle crise
nerveuse, bien entendu, de d(le-
mander la Compagnie desi
dommages-intrts pour "'l'inca-
pacit de travail" que lui faisait
subir l'accident dont elle avait
t victime. Elle n'y alla pas
de main-morte, et reclama carr-
ment une indemnit de deux cent
mille francs.

Les administratetirs d(le la com-
pagnie firent, comme vous le de-
vinez, un joli saut d'tonnement
la lecture de cette demande.
Deux cent mille francs pour une
insignifiante cicatrice au bout du
nez, c'tait raide ! Ils crurent
faire encore une concession trs
respectable en rduisant ce chif-
fre celui, plus modeste, le
mille francs. Et, de bonne foi,
ils se .trouvaient d'une galante-
rie extrme; mais, comme a dit
Lope de Vega, que tanto peude
uma mujer que loHra ! Que ne
peut sur nous une femme qui
pleure !

Ah bien oui ! l'actrice entra
dans une belle colre quand elle
reut cette offre !

-Mais tout a ne se passera
pas si aisment, s'cria-t-ellp,
nous plaiderons!

Et elle alla trouver un avocat,
qui elle confia sa cause, et
qu'elle attendrit, en lui expli-
quant que la perte de l'extrmi-
t de son nez lui causait un pr-
judice inou. Elle aurait mieux
aim le perdre tout entier, ce
nez, que de le voir amoindri et
dform ! Lui confierait-on en-
core des rles au thAtre, et, 
la ville, ses amis allaient-ils lui
rester fidles ? c'tait une situa-
tion absolument digne de piti !

Ellajoignit alors au dossier
Tn certain nombre de photogra-
phies d'elle avant le draille-
ment. Elle tablit, avec une
prcision de comptable, quel
avait t son budget pendant les
quelques annes qui avait prc-
d son accident. Elle prouva
qu'elle avait t force, depuis,
de rduire son train de maison.
Enfin,-et ceci est la pice la
plus curieuse- elle produi-
sit une pice de vers, qui lui
avait t adresse par un pote
amoureux d'elle, o les perfec-
tions de son nez taient particu-
lirement vantes !

CO'est sur ce cas dlicat que le
tribunal va avoir se prononcer.
SA combien estimera-t-il la beau-
A de l'aimable actrice?

UTn doabejene.-I y a 40jours
atjohur4'ui que Miss Hattie
i)uc, d'Iowa Oity, s'est impose

la donble pnitence de ne pas
manger et do ne pas parler.

lle prad ifrlquemment une
ded*eaU ebande, puis une

ftoide. Bluet a 3par inter-1teI n rwi.44 J Ln d e

Les Travaux a la Douane.
S[Extrait de l'Abeille de la Nlle-Orlans 13.]

SLe surintendant des travaux
Sde la douane vient dle complter
Sle troisime tage de cet difice

i grandiose dans ses proportions
mais d'une lourdeur qui en rend

bj l'aspect peu attrayant.
SM. Wrotnowski, l'architecte

Sactuel, a en l'heureuse ide de
Smodifier par des amliorations
Sde bon got le plan primitif. Il
a voulu que l'lgance fut unie
a la solidit. Les portiques des
quatre fronts ont t orns de
colonnes dle granit. L'entre de,
la rue du Canal se projette plus

Sen avant, elle est surmonte
.d'un parapet destin recevoir
Sde nombreuses statues.

On parle aussi d(le couronner
. l'immense difice d'un d(me
b d'une lvation de 165 pieds. Ce|
dme sera surmont lui-mme
Sd'une coupole avec galerie, d'o
l'on aura le magnifique spectacle

Ide la ville et de ses environs.
, On a fait ici une objection au
Splan de l'architecte. On a dit
. que les fondations taient 
peine suffisantes soutenir le
poids du btiment primitif et
qu'une augmentation considra-
bl de ce poids pouvait avoir des
suites fcheuses. M. Wrotnow-
ski a rpondu que les fondations
Spouvaient tre renforces de fa-
on soutenir le poids extra de
; deux cents tonneaux, poids ap-
Sproximatif du dme projet.

Les amliorations sont esti-
; mes 550,000 dollars.

Si cette somme est vote par
Sle Congrs, en dix-huit mois le
travail sera complt.

La ncessit de ces amnliora-
i tions n'est l'objet d'un doute
pour personne. Elle rsulte de
l'importance sans cesse crois-
sante des affaires.

Le centenaire de la naissance
de George Stevenson, l'inven-
teur de la locomotive employe
aujourd'hui sur nos chemins de
fer, va tre clbr Londres le
9 juin.

Dans un meeting tenu Man-
sion House, il a t dcid
qu'une fte serait donne ce jour!
l au Palais de Crystal de Sy-
denham et que le produit des
recettes serait attribu l'Or-
phelinat des chemins de fer lde
Derby.

C'est en 1814 que George Ste-
venson construisit pour la pre-
mire fois une locomotive, et
c'est Killingworth qu'elle fut
essaye.

Longtemps, les machines qu'il
construisit restrent sans per-
fectionnement ; mais, aprs la
locomotive " Puffing Billy,"
qu'on voit Kensington, aprs
le " Royal George," locomotive
construite par Hackworth en
1827, vint le "I Rocke t" de Ste-
venson, qui permit de produire
rapidement et conomiquement
la vapeur ; ce jour-l commena
l're des chemins de fer.

K L. Berald, de New York, con-
e sacre au souvenir de Yorktown
t et la participation de la France

- aux ftes du centenaire un arti-
Scle dans les lequel il se flicite
Sde l'adhsion chalereuse du pr-
Ssidest Grvy. "Il y a f-rt long-
'temps, dit notre confrre, que
r les Etats-Unis n'ont plus en
Sd'allis dans leurs guerres, et

- beaucoup d'Amricains ont ou-
Sbli que la guerre de l'indpen-
1 dance n'a t mene bonne fin
s que grce au concours, aux sol-
-dats et aux navires de la France.

"Ce fut la flotte franaise qui
empcha Lord Cornwallis de
s'chapper de Yorktown par mer,
[ sans quoi les magnifiques troupes
anglaises, qui avaient dj battu
SGates et Greene dans les Caroli-
nes, eussent prolong les misres
-du Congrs amricain et du g-
Snral Washington." Le Herald
ajoute que les Amricains de
1881 viendront certainement
payer aux envoys de la France
la dette de gratitude de leurs an-
ctres de 1781.

SGuibollard a un fils de trois
Uans, qui, en fait de naivet, pro-
Smet de chasser de race.

Il mettait ses petits bas, hier,
en se levant :

S-Pourquoi les mets-tu Pen-
vers? lui demande sa mre.

-Tiens! paroe qu'il sont
trouns Plendrot, done !

SDcd, 8an Antonio, Tex.,
31 mart Pe dr65 ans et 5

ois T 1atan f eiaur egard,
w m.Q6

Un mariage des plus remar-
quables et accompagn de cir-
constances qui fourniraient ma-
tire la plume d'un romancier
s'est accompli dernirement en

SVirginie, prs de Richmond.
SWestland Pierce, jeune garon
de l'endroit, courtisait depuis
quelque temps Miss Daisy Shoe-
jmaker, jolie fille d'un fermier
bien connu des environs. Les
parents de la demoiselle objec-
taient, mais l'ardent amoureux,!
que rien ne dcourageait, tint
bon et russit dcider la jeune
fille, qui tait mineure, fuir
avec lui. Il tut convenu qu'elle
se servirait du buggy de son
pre pour se rendre dans le!
comt voisin, o son amant l'at-
tendrait avec.un ministre prt 
lier le noeud conjugal et avec les
tmoins ncessaires. Lorsqu'ar-
riva le moment o Miss Daisy
devait partir elle sentit faiblir
son courage et ne put se rsigner j
se mettre en route. Sa soeur,
Miss Jane, une charmante bru-
nette de deux ans plus ge
qu'elle et qui tait partie au
complot, l'exhorta prendre
courage et tenir l'engagement
pris avec son fianc, mais ce fut i
en vain. Alors Jane la menaa

i de prendre sa place si elle ne
s'excutait pas et quittant sa
soeur indcise elle se jeta dans
la voiture et toucha le cheval
sans s'inquiter des. cris de
Daisy, qui ne devinait pas son
plan. Miss Jane arriva au lieu i
d'attente, s'expliqua avec Pierce
et lui dclara qu'elle tait venue
Sprendre la place dle sa soeur.
STouch par cet acte d'hrosme,
l'amant de Daisy, ne voulant
i pas en tre pour ses frais, pousa
bravement Jane.

La Rcolte les Fruits Manque.
Macon, Georgie 12.-Trente rap-
ports spciaux au Tlgraph and
Messenger indiquent qu'il n'y
aura qu'une demie-rcolte de
pches dans le sud et le centre
dle la Georgie, que les figuiers
ont pri, que les prunes ne don-
neront qu'un demi-reudement,
que les poires et les cerises sont

i fort endommages, que les pom-
mes et les fraises ont peu souf-
fert. Partout la poire Lecompte-
a manqu.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnaire,

123 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

(Eufs, Volailles, Peaux, Laine,'
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis an plus bas prix du march.
S Fait une Spcialit des Fruits.

a arril-3mi

L. I. TANSEY,

Attorneyat Law,
OPELOUSAs, LA.

Prompt attention given to collection of dclaims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec- I

tion des rclamations. mylltf

IMPRIMERIE
-D U-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

'W' Une Visite Sollicite. .

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vipgt-cnq
cents par carr pour chaque insertion suba-
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (D
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propo de les dis-
continuer. -

Les candidats aux faveurs. publiques de- '
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils (
veulent se faire annoncer.

Les ncrol oges, les lettres de remerdiment,
les rclames, e ommaiuncations .d'an genre
persopnet, etc., ae patereont Mh taux dea avis.

Leoertzele.d'une natate ppraonnlle,(quand(
toutefois its eesoat admisablee) se paieront
ving> cents la ligne et 4' a1 ':fe. fn. .-

la4 ~ ~ ~ . -

LOUIS'PUCHEU,
(Successeur de Julien Claude,)

Rue Main, Opelousas,

VTIENT de recevoir un immense assortiment
Sde marchandises, consistant en GROCE-

RIES, QUINCAILLERIE, FERBLANTE-
RIE, VERIERIE, FAIEXCE-eni un mot tout
ce que l'oi, trouve d'ordinaire dans nu maga-
sin de vainpagne bien assorti.

Ma devise: A bou march pour d(u comp-,
tant.

J'ai enii mains un assortiment complet lde
POELES. comprenant les famnux " Charter
Oak." On peut to'jours se procurer chez moi
un bon lunch. Les plus hauts prix du march
seront pays pour les peaux, la cire, les cmufs
et autres produits de la campagne. [

26
tev-8f

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, ris-d-ris le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir un assortiment com-
Splet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillemnents Con-
fectionnis, Chaussures, Groceries,

Pins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nle-Orians, pour
du coniptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer mes iuarchaiidises et se reniseigniier sur
umes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ii.S pourrout par-
gner de l'argent en ce faisant.

LF: Les plus liants prix du 4;;trch seront
payes pour la 1Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espuce dle produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. Gm

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continiuellemient des

DROGUES ET MEDECINES
Fraches. Ingrdlients de Chimie, Peintures,

Teintures. Vins et Boissons de
Premi're Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARES.
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
- AINSI QUE-

Pipes et Cigarettes.
SEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PARFUMERIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.1

PESNSION PRIVE,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

MrI. & Mme. M. BELL,
(Druiremnient de St. Landry.)

f HAMBRES GARNIES. La pratique de
i nos amis et connaissauces de St. Landry
est respectueusement sollicite.

Mme. Vve. TA.IAZAC,
i MERCERIE ET LINGERIE,

MODES EN TOUT GENRE,
No. 145 Rue Royale,

Entre Toulouse et SM. Pierre,
Oct 30.6m] NOUVELLE-ORLEANS.

Les Citoyens Franais
f U-I.out des rclamations contre le gou-

vernement des Etats-Unis, pour actes
conmmis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Ciis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement & Opelou-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public decette Paroinse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureou garniture seront excutes promp
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collactian immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,Sdes buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du conimptant.

8. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

Nouvelle Galerie Photographique
L E Professeur R. MAYER prvient reepec-
.E tueusement ses amis et le publie en gn-

i rai qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galerie, rue
NMain. prs du Thtre des Varits, et qu'il
est actuellement prpar faire des portraits
de tous genres. 29 sept 1877

A VENDRE.
L A proprit de Mme Martin, situe rmejL Dumaine, prsl'encoi qnure Nord, consis-
tant enune maison de rsidence et trois au-l
tres btisses, avec le terrain ayant 98 pieds
de face sur la rue Dumaine sur 197 de profon-
deur. Une bonne location pour le commerce.
S'adresser sur les lieux on ce bureau. 15<

ACHETEURS, ATTENTION!Q UELQUES cinq sons de sauvs par-ei par-
l viennent compter. N'oubliez pas ou

apprenez que J. Lassalle tient un qagasmn de
Groceries qu'il vend bon marol0 pour duCASe. Essayez-en une bonne foia et sachez
qu'il n a pas de Buxiauo.

JOSEPH LASALI
via vE dry,

Vis--vis la boutique L. Sidiner.

KZNNETH B LIO.
10S,O1  usaa, bur a pr4ds e celai

5 t a . Moore.- reet-dana les
d medistriet jau 'laib devant

l $co, Supreme '. se asirw

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Grocer

ATREYTE ETIENNE-Dry goode
A ware, crockeryware, staple iBd ~

groceries. Main street, opposite Postl

OOS. DAVI D-Dry Goods, Clothing
Boots, Shoes, Groceries, Hardwa• •

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

STILETTE, E. D.-Attorney andE selor at Law. Office fiu the Old
House, on Landry street.

T EWIS & BRO.-Attorn e vs and Cou
at Law. O(fice on Landry st.,

Court and Market streets.

OGDEN. JOHN N.-Attorney and
selor at Law. Office on Laudry

same lately occupied by H. L Garland,

Miscellaneous.

B ODEMULLER, RUD.--Watchma -
) Barner. VWatches. Clocks, Jewes

Musical instruments repaired. Belle,
(OURIER JOB OFFICE.-Every
J tion of Job Printing from a smallthe largest Poster, at N. O. prices. g

E ALER, C N-Watchnmaker and
establislhed 1845j. Peisonal at

repairing ; coruer Mlain and Landry

HTADDEN. LOUIS.-Physician11geonl. Office at residence. son
tremnity of Union street.

TONES & P ARKER, DRS.-Physl
surgeons ; oflice on Main street,

'osey's drugstore.

LITTELL, R. M. - Druggist, A
and Pharmaceuntist. Main str.-,

the Postoflice. Prescriptions acerats -

L ESASSIEA ;' F.-Staple and fane
-ies, liquors, cigars. confecti

ware, &c, cheap for cash; Court atL IGHTLEY, WM.-Tin Shop.
all kinds, and Buck's Brilliahs

Main street, near Mornlinveg's shop.'.

IcDANIEL, ELI-Little Bijou
ll Finest wines, liquors and ci

vue street, near corner of Mean.

DEFFERKOR•N, EMILE-Vera
. House, opposite Courthouse, t

liquors, cigars and billiard table.

SICINNER, L.-Gunsmith.- Arms
c cbinery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near the

/ HE OPELOUSAS COURIER.
S ed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

W. C. PERRAUL :'

Notary Pnblic and Au
Office next to King & Veazie•s,

Opelousas, La
Special attention given to the

claims and the entry of lands.

omam,u

DOUE ( OBPR
vi OF EV maY Di

Executed at th

01 Executed at this t

EEtt PLANIS
TO SUBSCRIB.
Having made arrangements to

RIER with Purdy's F ruil Recor
Gardener, we announce that wj
both for $3.25 and will give as a,e each yearly subseriber under this
rangement any of the following
she may select; postage prepaid
papers-plants to be sent in open
the winter or in early spring:

1. Six plants each of the two
seedling strawberries,
Warren.

2. Twelve plants of either of
new choice strawberries:
ner's Great Prolific, Gle
en's Seedling: or, to ac
who want an assortment,
kinds, or four each of
three each of four kinds,
perly labeled.

3. Three plants of the f
raspberry, the Tyler.
most productive large
grown ; or three plantsf
most prolific and largest
grown; or two plants of

4. Six plants of the hardiestfi red raspberry grow
ner or Brandywine; or i5. Six plants of the h.atdtest
fic blackberry-Taylor
Snyder ; or three of e

6. Two strong grapevines of
lowing: Concord, H
bella, Catawba, or R
or one vine of the W
similar to the Concord
two weeks earlier.

7. Two strong, well-rooted
tiful and hardy sorts.

8. One Halleanna Honey
beautiful sort grown,
flowers, white and yelle
weeks in the spring,
with its delicious perf
its green foliage until
ing it a splendid screen,

9. One pound of the Gran•
the most productive
grown.

10. Ten papers choicest Flo
responsible seedsmeu e

11. One back bound volume
Recorder.

12. Purdy's (64l-page) Small
which tells how to pies
kinds of small fruits,
houses, hot-beds and
trated with valuable
every page.

The Fruit Recorder and Co
a 16-page monthly paper,
to the subjects of fruits, flu
bles, and is edited and man
dy. a life-long, practical grew

Thus, for the sum of $3.25
able fruit and flower paper,
and one of the above numbers,
prize number must be ord
time the papers are subseri
men copy of the Recorder
addressing A. M. PURDY, FP
Recorder and COURatR a•ib l
year for $3.10.

LEONCE & L.
Proprietors Couniax,

BLAN1
- FORS "

Justices of the
Auctiomn

Notaries
Etc., '

FOR $ALE AT T'.
Every de oription of Job.

on short noiiee, at low p
•.a$styles. We guarantee,
t ir rartes; indiffereFnt o
l t l'itel noio bids made in

Sap its . Samples
s e t appp 'eation at


